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              Pour la première fois, mesdames, messieurs, vous allez voter Front national. C’est un bond pour vous, un petit pas dans notre vie démocratique, et vice versa. Vous préférez peut-être dire « Je vais voter pour Marine », tant le storytelling autour de cette dernière a été frénétique ces dernières années. […] Vous voilà centre du monde, c’est-à-dire infantilisés, décomplexés, mythifiés.

               

              Alors que l’extrême droite gagne du terrain en France, Nicolas Lebourg s’adresse à une dizaine de personnages fictifs dont le parcours et les idées les amènent à se tourner vers le vote FN. Du professeur d’histoire-géographie d’Albi à l’étudiant gay nouvellement arrivé à Paris, en passant par l’ouvrier agricole de Senlis, tous sont confrontés à la globalisation, économique et culturelle, à la perte de légitimité des grands partis de droite et de gauche. Écouter ces voix-là, entendre les déceptions politiques, le sentiment de déclin et de déclassement social, et comprendre comment le FN a su s’adresser à eux ouvre l’espace de dialogue indispensable à la vie démocratique.
  

              En adressant à chacun de ces électeurs une lettre dédiée, Nicolas Lebourg nous éclaire sur la stratégie de communication sophistiquée dont use le FN pour gagner une grande part de l’électorat.
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Nicolas Lebourg est chercheur associé au CEPEL (CNRS-Université de Montpellier), Research fellow (IERES, George Washington University) et membre de l’Observatoire des radicalités politiques, il est régulièrement invité à commenter l’actualité des droites extrêmes et radicales. Il a récemment publié Les Droites extrêmes en Europe (cosigné par Jean-Yves Camus, Seuil, Paris, 2015).
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« Je vous invente comme vous êtes1. »


Pour la première fois, mesdames, messieurs, vous allez voter Front national. C’est un bond pour vous, un petit pas dans notre vie démocratique, et vice versa. Vous préférez peut-être dire « Je vais voter pour Marine », tant le storytelling autour de cette dernière a été frénétique ces dernières années. Qu’ai-je à vous répondre ? Certainement pas que vous êtes un amas de fascistes, de racistes, de réactionnaires, e tutti quanti. « France moisie » contre « dictature socialope » : voilà le niveau du débat où notre espace public se noie. Moins on a d’idées, plus on éructe. À mesure que deviennent infinitésimales les marges politiques les plus radicales issues de la société industrielle (extrêmes droites radicales et communismes), l’ensemble du débat se radicalise, et les mots se crispent. Mais il ne saurait non plus s’agir de vous victimiser, de vous certifier que vous êtes « la France des oubliés ». À dire vrai, depuis que la demande autoritaire a atteint l’hégémonie culturelle2, vous êtes traités ainsi matin, midi et soir : vous seriez la quintessence d’« un peuple qui a beaucoup souffert et ne veut plus souffrir », comme disait une chanson… Vous voilà centre du monde, c’est-à-dire infantilisés, décomplexés, mythifiés. Or, quand on vous met en statistiques, quand, depuis des années, on observe ceux qui vous ont précédés, on se dit qu’on est là face à l’un de ces décors éphémères que l’on plaçait jadis à l’entrée des villes pour la venue du monarque – sacrifiant ainsi le réel politique au spectacle social.
Pour dialoguer, il faut comprendre d’où chacun parle. Permettez-moi simplement ce léger aveu : je suis quelque peu vieille France et démocrate ; je crois en l’échange rationnel et en la discussion argumentée. Je ne vous dirai ni ce qu’il faut penser, ni pour qui il faut voter. J’ai publié une dizaine d’ouvrages antérieurs sur les extrêmes droites, en m’y tenant à une neutralité politique assumée comme un choix éthique et méthodologique. Ici, il s’agit de discuter, donc il me faut certes assumer mes propres positions, mais sans les imposer comme une vérité contre la vôtre, et sans feindre d’être d’accord avec vous. Vous, vous n’aimez sans doute guère que l’on vous dise que vous allez voter à l’extrême droite, position où, en 2015, 78 % des sondés classent votre nouveau choix partisan. Pourtant, chez les électeurs fidèles du FN, on se situe là, spontanément. Quand une enquête du Centre d’études de la vie politique française (Cevipof) leur présente un axe droite-gauche subdivisé en dix positions, 43 % d’entre eux se placent sur les deux cases les plus à droite. Mais, vous, vous êtes potentiellement de nouveaux électeurs, or ceux-là ne s’y classent qu’à 19 %. Il y a bien un changement de ton. Vos convictions sont certes de droite : à 42 % vous vous positionnez sur les cases six à huit3. Vos valeurs sont celles de l’ordre et de l’autorité. Ce dont la France vous paraît manquer, et ce dont la perte en causerait le déclin. Quoi qu’en racontent tant d’éditorialistes, vous n’êtes pas dans une revendication de redistribution sociale. « Ni droite ni gauche », fondamentalement, cela n’a jamais guère concerné que quelques intellectuels parisiens de l’entre-deux-guerres. Cela n’est plus que le segment de cette part de la bourgeoisie qui a besoin d’habiller son ralliement à un parti dont le vote et la sociologie militante se sont prolétarisés à compter de 1995. Vous, vous souhaiteriez que la hiérarchie sociale redevienne légitime, fondée sur le mérite et le travail : vous ne voulez pas d’une société horizontale.
Dans notre ère hyper-médiatique, où le quart d’heure warholien s’est révélé continu mais distribué par niches sociales, où chacun intervient publiquement sur tous les sujets, votre nouveau choix électoral est plutôt tendance : du FN on en entend, regarde, lit en flux constants, des 65 matinales radiotélévisées de Florian Philippot en 2015, par exemple, au développement accéléré de ce qui a été surnommé la fachosphère (le site Fdesouche revendique ainsi 100 000 visiteurs par jour). Le bruit attire le bruit et, paradoxalement, l’écume la vague.
Laissons de côté les imprécations et les réflexes, et revenons à l’esprit des lettres. Voici justement quelques missives à l’intention de certains d’entre vous. Les portraits qui y sont tracés ne sont ni des archétypes ni les produits d’une segmentation – c’est-à-dire d’un découpage du corps électoral en groupes, niches, communautés, afin d’adresser à chaque élément ainsi défini un message censé lui correspondre, d’où l’insistance à mettre en avant les identités ethnoculturelles pour disposer de groupes clairement définis. Ici, il est juste question de regarder quelques personnes, dont l’on sait qu’elles sont multidimensionnelles, et d’écouter un corps social. Ne vous y trompez pas : dans ces esquisses de vos silhouettes, il y a aussi des caractéristiques d’autres citoyens, qui jamais ne feront votre choix électoral. Ces courriers leur sont aussi destinés. Passez-leur l’ouvrage, revendez-le-leur si vous voulez. Profitez-en pour discuter ensemble. Car ce slogan de la première affiche du FN en 1972 : « Avec nous avant qu’il ne soit trop tard », repris du parti néofasciste italien Movimento sociale italiano, peut prendre un sens nouveau dans une société à ce point fracturée. Être rassemblés avant qu’il ne soit trop tard, c’était sans doute cela, « l’esprit du 11 janvier ». Chacun sait qu’on ne peut plus continuer comme avant, à enchaîner ces soirées électorales où l’on brode sur le « choc », le « séisme », le « plus rien ne sera jamais comme avant »… sans que rien ne change, hormis que tout s’étiole. On va discuter, et puis, après, il va falloir trancher. Vraiment.


1. D’après Robert Bresson.

2. L’hégémonie culturelle est un concept du philosophe et militant marxiste Antonio Gramsci : il s’agit d’assurer une emprise sur les représentations culturelles des masses, afin que cette vision du monde commune aux divers groupes sociaux permette leur consentement politique.

3. Jérôme Jaffré, « Les nouveaux électeurs du Front national », L’Enquête électorale française : comprendre 2017, note 7, vague 1, Cevipof, janvier 2016.





Lettre à un professeur d’Albi


Hier, monsieur, on vous disait socialiste comme une évidence, voire un pléonasme. Enseigner l’histoire-géographie au collège Honoré-de-Balzac à Albi, c’était si évident : on parlait de Voltaire sur les terres de Jaurès. D’ailleurs, souvenez-vous-en : vous fulminiez quand, en 2009, le FN avait fait son affiche « Jaurès aurait voté Front national » – et encore, vous n’aviez pas pris garde que cela s’inspirait du polémiste antisioniste radical Alain Soral… Mais voilà, « le monde a changé », dites-vous. D’ailleurs, plusieurs filières djihadistes ont été démantelées dans votre cité médiévale de 49 342 habitants. Cela s’est ajouté à la petite musique qu’avait lancée Marine Le Pen en 2011 sur le rôle social et stratégique de l’État. Pour vous qui, chaque fois qu’à droite on vous traitait de feignant et de profiteur, répondiez « service public, service de la République », ce fut un petit choc. Avant, le FN exécrait autant les fonctionnaires que l’État providence : c’était simple, pour vous, de le définir comme l’ennemi de vos valeurs, puisqu’il était celui de votre fonction sociale. Durant les années 1980, le FN ne cessait de dénoncer le marxisme des enseignants, de les dépeindre comme des commissaires politiques communistes et des ennemis de la nation. Il avait aussi prôné la suppression de l’impôt sur le revenu, qui vous paraissait être le socle de cet État providence.
Mais, précisément, l’État providence, tous les gouvernements l’ont attaqué. Et plus il s’est délité, plus le sentiment du déclin, jusque-là conception de droite, s’est invité dans la gauche. Aux élections législatives partielles du début du quinquennat de François Hollande, selon les calculs de Joël Gombin, 15 à 20 % des électeurs socialistes choisirent le FN lors de seconds tours contre la droite. Le parti leur a paru un aiguillon, ce qui eût été inimaginable auparavant. En 2015, 50 % des fonctionnaires considéraient que la société se détériorait en France, et ils ne sont plus que 15 % à estimer que les politiques publiques à l’œuvre sont au service de l’intérêt général. Alors, si seulement 3,8 % des enseignants du secondaire avaient voté FN en 2012, ils étaient déjà 9,4 % à faire ce choix en 20151.
La moraline du « vivre-ensemble » a fini par vous ulcérer. Vous justifiez votre prochain vote par votre soutien à la laïcité et à la République. Ce fut un long apprentissage, pour ce parti, que de savoir vous tenir ce langage. En 1992, déjà, un document interne demandait aux militants d’aller à votre rencontre en vous parlant « laïcité, tchador, racket, violence des bandes, drogue, échec scolaire2 »… Bien vu, mais non suivi d’effet à cette époque. Lors des élections européennes de 1994, vous aviez choisi la liste « L’Europe commence à Sarajevo ». Une ville musulmane, pourtant, mais ça ne vous avait pas marqué. À cette date, vous disiez à vos élèves qu’au XIXe siècle, on surnommait la Turquie « l’homme malade de l’Europe ». Aujourd’hui, dans vos cours comme dans les discours, la Turquie est seulement renvoyée à l’Orient.
Car, entre-temps, il y eut le 11 septembre 2001, le succès de Geert Wilders aux Pays-Bas, présentant l’extrême droite comme le rempart des libertés contre le « totalitarisme islamiste », la capacité de Marine Le Pen à savoir intégrer cette innovation stratégique. Elle s’est adressée à vous publiquement dès 2011 : « Longtemps, il y a eu un malentendu entre nous. Longtemps, nous avons donné le sentiment de vous regarder en ennemis. […] Pour l’immense majorité d’entre vous, c’était une erreur et cette époque est révolue3. » Depuis, elle a réclamé la fin des séances interdisciplinaires, qui, à vos yeux, laminent vos enseignements (à l’été 2015, 77 % des enseignants rejetteraient la politique éducative gouvernementale, selon une enquête). Elle a déploré la déliquescence de l’Éducation nationale qui, pour vous, explique en partie notre actuel désordre social. Elle vous a dit qu’elle soutenait « l’autorité du maître », quand vous avez le sentiment d’être perpétuellement « envoyé au front » sans soutien ni considération.
Un collectif à votre seul usage a été lancé : c’est une coquille vide destinée à donner un habillage à la stratégie de Florian Philippot, et qui lui permet d’organiser un maillage de l’appareil du FN plutôt que de notre société. Ce collectif Racine a été pris en main par un ancien membre d’un groupuscule radical très éloigné de votre sensibilité, mais peu vous chaut. Car vous en appelez à la loi de 1905 en continu.
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